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L* invention concerne l'eclairage a l'aide 
de lampes a decharge haute pression, telles que des 
lampes a vapeur de sodium ou de mercure. 

Montee sur une platine, chaque lampe est 
5 associee en serie a une inductance dite ballast, tandis 

qu'en parallele sur 1' ensemble lampe-ballast est monte 
un condensateur qui ameliore le facteur de puissance. 

Normalement, les platines sont alimentees 
directement par la tension reseau. Cependant, dans le 
10 but d'economiser l'energie, il est devenu souhaitable 

que l'eclairement puisse Stre module selon les besoins. 

On sait le faire en prevoyant une ou plusieurs 
inductances commutables placees en serie avec chaque 
lampe et son ballast, en aval des deux bornes du con- 
15 densateur. Mais il faut alors autant de jeux d» induc- 

tances commutables qu'il y a de platines de lampes, 
avec en plus, une liaison de telgcommande allant vers 
chaque platine pour y regir l'etat de commutation de 
la ou des inductances. Le resultat est manifestement 
20 complexe et onereux. 

Pour ameliorer la situation, 1» invent ion propose 
un montage d'alimentation de lampes qui peut §tre inse- 
re en amont des platines de lampes et de leurs conden- 
sateur s, sans pour autant produire, lorsqu'on met l'in- 
25 ductance commutable en serie, le phenomene de decro- 

chage ou extinction de la lampe connu de l'homme de 
l'art. 

Quand elle fonctionne, la lampe doit se reamer - 
cer a chaque demi-periode , et recevoir a cet effet une 
30 tension d'alimentation superieure a sa tension d'arc. 

Or, lorsqu'on alimente une platine de lampe a travers 
une inductance progressivement croissante, 1' extinction 
de la lampe se produit lorsque 1' inductance depasse une 
valeur donnee. 

35 Renvoyee en aval du condensateur d'une pla- 

tine, 1' inductance mise en serie n'empgche la lampe 
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de fonctionner que pour une valeur bien superieure. 

Selon 1» invention, de facon surprenante, il 
a ete observe que l'on peut mettre en serie une induc- 
tance sur 1' ensemble de platine, en amont du condensa- 
teur, et'ce sans eteindre la lampe, pourvu que cette 
inductance soit choisie sur des valeuis bien particu- 
lieres. 

Travaillant sur une frequence reseau de 50 Hz 
et la capacite en serie etant C, exprimee en micro- 
Farads, 1" inductance coramutable, exprimee en Henrys, 
est de valeur comprise entre environ 2,5 et 6 fois 
l 1 inverse de la capacite C. De la sorte, on evite 
l'effet d» extinction de l'eclairage a la raise en 
serie de 1 ' inductance, lors du fonctionnement a 
pleine puissance. Si la valeur de la frequence re"seau 
est differente de 50 Hz, la fourchette indiquee plus 
haut est naturellement modifiee en consequence 
(1* Impedance d'une inductance s'ecrit L^, avec 
w - 2ifF, ou F est la frequence reseau). 

Un mode de realisation preferentiel de 1' in- 
vention fait intervenir deux, ou mieux trois, induc- 
tances comrautables suivant une sequence predeterminee, 
avec entre chacune un retard qui est de l'ordre de 
2 minutes. A 15 % pres environ, les valeurs de ces 
inductances respectent la relation : 

m h m h. 

3 4 6 

On peut ainsi reduire la puissance consommee 
jusqu'a 50 % de la valeur maximale dans le cas diffi- 
cile d'une lampe a vapeur de sodium. Bien entendu, en 
prenant plus ou mo ins d 1 inductances, on peut reduire 
la puissance plus ou moins, suivant le type de lampe. 

Les valeurs de L 2 et qui resultent de la 
relation donnee plus haut, sont relatives a 1 'applica- 
tion d'eclairage, dans le cas ou l'on desire passer le 
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plus rapidement possible de la puissance maximale a la 
puissance minimale. Dans certains cas, on pourra pren- 
dre des valeurs plus faibles de L 2 et ou d'autres 
inductances additionnelles. 
5 Vectoriellement, la tension aux bornes de la 

premiere inductance commutable se compose avec elle 
aux bornes de la lampe et du ballast pour que la resul- 
tante soit egale a la tension secteur. Etant observe 
que les phenomenes intervenant ne sont pas encore 

10 entierement expliques, il semble qu'au moins la limite 

inferieure de la valeur de L 1 tienne a des effets dus 
a l'harmonique 3 de la frequence secteur. 

Pour une lampe a vapeur de sodium, 1' induc- 
tance L 1 est de preference comprise entre 3,6/C et 

15 4,8/C environ. 

Pour une lampe du type au mercure, 1» induc- 
tance est avantageusement comprise entre 3/C et 4/C. 

D'autres caracteristiques et avantages de 
1* invention apparaitront a la lecture de la descrip- 

20 tion detaillee qui va suivre, faite en reference aux 

dessins annexes, donnes pour illustrer a titre non 
limitatif differents modes de realisation de 1' inven- 
tion, sur lesquels : 

. Les Figures 1 et 2 illustrent deux exemples 

25 de platines d'eclairage, equipees respectivement d'une 

lampe a vapeur de sodium et d'une lampe a vapeur de 
mercure. 

. La Figure 3 illustre le schema electrique 
d'une premier mode de realisation de 1' invention ; 
30 . La Figure 4 est un graphique illustrant 

differentes formes de signal prises sur le circuit 
de la Figure 3 ; et 

. La Figure 5 illustre un autre mode de 
realisation de 1* invent ion, dans le cadre d'une 
35 disposition triphasee. 

Sur les Figures 1 et 2, les lignes de phase 
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et de neutre du reseau secteur sont designees respecti- 
vement par les symboles Ph et N. Chaque platine de 
lampe comporte en serie une lampe proprement dite H, 
associee classiquement a une inductance formant ballast, 
5 designee par la reference B. En parallele, sur 1' ensem- 

ble lampe-ballast est monte un condensateur C, destine 
a ameliorer le facteur de puissance. On voit que la 
constitution des platines est generalememt la mSme dans 
les deux cas des Figures 1 et 2. On remarquera simple- 
10 ment qu'une lampe a vapeur de sodium suppose un dispo- 

sitif d'allumage particulier A, qui ne charge pas pro- 
fondement le fonctionnement general. 

Sur la Figure 3, plusieurs platines telles que 
Pl 1 et Pl 2 sont branchees en parallele. L'une des bor- 
15 nes de cet ensemble parallele est reliee directement 

au conducteur de neutre N du reseau. L* autre borne est 
reliee a 1' ensemble serie de trois inductances L^, L 2 
et L^, qui aboutissent par ailleurs au conducteur de 
phase du reseau. Un interrupteur est prevu en pa- 
20 rallele sur 1' inductance L ? ; un interrupteur S 2 est 

prevu en parallele sur les inductances L 2 et L ? ; 
enfin, un interrupteur S 1 est prevu en parallele sur 
1' ensemble des inductances L 1 a L^. Lorsque 1' ensemble 
des inductances L 1 a est court-circuite (contact 
25 S 1 ferme), les platines telles que Pl 1 et Pl £ se trou- 

vent branchees directement entre les conducteurs de 
phase et de neutre, et fonctionnent done a pleine 
puissance. Pour des raisons qu'on comprendra ci-apres, 
dans cet etat - , les interrupteurs S 2 et sont egale- 
30 ment fermes. 

Partant de la pleine puissance, si l'on 
ouvre 1 ' interrupteur S 1 , 1' inductance L 1 vient mainte- 
nant se placer en serie entre le conducteur de phase 
et les differentes platines. Jusqu'a present, on a 
35 considere qu'en mettant ainsi en serie une inductance 

L 1 sur 1' ensemble des platines, on ne peut arriver 
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a reduire la puissance de maniere satisfaisante. 
Effect iveraent, si l'on utilise un dispositif experi- 
mental comprenant par exemple une inductance variable 
placee entre le conducteur de phase et une platine de 
5 lampe au sodium, et que partant de la pleine puissance 

on augmente progressivement 1 ' inductance, on observe 
d'abord une augmentation de l'intensite lumineuse de 
la lampe, suivie tres rapidement de 1' extinction de 
celle-ci. 

10 La presente invention part de 1 ' observation 

que si l'on prend une inductance L 1 de valeur bien 
choisie, dans des limites preetablies, il devient 
possible, centre toute attente, d'-eviter ce phenomene 
d 1 extinction de la lampe. Les phenomenes qui entrent 

15 en jeu ne sont pas encore totalement elucides, mais 

il semble bien que les phenomenes ci-dessus soient 
produits par une resonnance sur l'harmonique 3 de la 
frequence secteur entre 1* inductance L 1 et la capacite 
serie due aux condensateurs qui sont en parallele dans 

20 chaque platine de lampe. Une inductance de valeur 

suf fisamment grande permet de sauter ce phenomene 
de resonnance dti a l'harmonique 3. 

Une autre limitation intervient. Lorsqu'on met 
en serie une inductance L 1 dans un circuit d'alimenta- 

25 tion d'une lampe du type considere, la tension d'arc 

de cette lampe tend initialement a se maintenir a sa 
valeur anterieure, alors que la tension de 1' alimenta- 
tion de la lampe est affaiblie du-fait de la presence 
de 1' inductance 1^ . On congoit que si la valeur de 

30 1' inductance est trop forte, cette tension d'ali- 

mentation devient alors insuffisante pour amorcer 
la lampe, et lui permettre de continuer son fonction- 
nement. Cet autre phenomene perturbateur est lui aussi 
tres gSnant, car la tension d'arc d'une lampe depend 

35 de differents parametres, dont le vieillissement de la 

lampe. 
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En supposant que la frequence de reseau est 
de 50 Hz, et que la capacite se trouvant en serie sur 
1» inductance est C en microFarads, 1' inductance , 
exprimee en Henrys, est de valeur comprise entre 
environ 2,5 et 6 fois 1' inverse de la capacite C en 
microFarads. En choisissant ainsi 1' inductance , on 
evite les effets d' extinction de l'eclairage qii ont ete 
decrits ci-dessus. 

On notera que la fourchette des valeurs de 
est en fait assez etroite ; pour une capacite 
de 1000 microFarads (puissance 10 kVA environ), L 1 
varie entre environ 2,5 et environ 6 milliHenrys. 

Apres avoir choisi la valeur del' inductance 
, on peut choisir comme on veut les valeurs des 
inductances L 2 et L^, pourvu toutefois qu'elles 
demeurent suffisamment faibles pour eviter 1' extinc- 
tion de la lampe en raison du maintien de la tension 
d'arc a sa valeur precedente chaque fois qu'on met 
en serie une nouvelle inductance. Cependant, 1' in- 
vention vise egalement a atteindre le plus rapidement 
possible une diminution importante de l'eclairage, de 
l'ordre de 50 %. A cet effet, on commute sequentielle- 
ment les inductances L 2 et apres 1 ' inductance L 1 , 
en observant a chaque fois un retard predetermine. Ce 
retard predetermine est avantageusement choisi de 
l'ordre de 2 minutes pour une lampe au sodium de 
250 watts. Et, a 15 % pres environ, les valeurs des 
inductances commutables a doivent respecter la 
relation suivante : 

h _ h _ h 

3 4 6 

Bien entendu, en n'utilisant pas 1' inductance 
L-j et son contact associe, on reduira moins la 
puissance consommee, jusqu'a 50 a 35 % par exemple. 
Inversement, 
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on pourra reduire davantage la puissance fournie aux 
lampes . 

La Figure 4 illustre sous forme d'un diagramme 
le phenomene qui vient d'etre decrit. La courbe en 
trait pointille court illustre en fonction du temps 
les variations de la tension alternative a 50 Hertz 
du reseau, qui est la tension maximale que l'on peut 
appliquer aux lampes lorsqu'elles fonctionnent en 
pleine puissance. (Courbe 10). La courbe notee 20 
illustre la tension aux bornes d'une lampe. On notera 
que son front de montee definit la tension d'arc de 
la lampe. Cette tension d'arc prend une valeur maxima- 
le au moment de l'amorcage, pour diminuer un peu 
ensuite, tant que la lampe reste amorcee, et redes- 
cendre a la valeur zero lorsque la tension d' alimen- 
tation redevient inferieure a la tension d'arc. Et 
la courbe en trait tirete long represente le courant 
consomme par la lampe. (Gourbe 30). 

La courbe en trait plein 11 represente une 
tension alternative reduite appliquee au ballast. 
La courbe 21 designe la tension aux bornes de la lampe 
en presence de cette alimentation sous tension reduite, 
et la courbe en trait d'axe 31 represente le courant 
consomme par la lampe dans cette situation de puissance 
reduite. 

La Figure 5 illustre une variante de realisa- 
tion de 1' invention, qui se place cette fois dans le 
cadre d'une alimentation triphasee, dont les trois 
phases sont designees respectivement par Ph 1 , Ph 2 et 
Phj, le neutre demeurant designe par N. Un contacteur 
general CG permet de mettre en service les trois 
phases, a l'aide d'un contact serie place sur chacune 
d'entre elles, ainsi que le neutre. La ligne de phase 
Ph^ , apres le contact general, comporte en serie les 
inductances L^, L 12 et L,.,, "et sur chacune de celles- 
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ci se trouvent en parallele les contacts S^, S 12 et 
s 13 respect ivement. II en est de mgme pour la phase 
Ph 2 avec les inductances L 21 , L 22 et et les con- 
tacts S 21 , S 22 et S 23 . A son tour, la phase Ph^ 
comporte en serie les inductances L ?1 , L ?2 et 
avec en parallele sur elles les contacts S ?1 , S^ 2 
et respectivement. 

Les differentes phases alimentent le mgme 
nombre de platines d'eclairage, telles que Pl.^ et 
Pl 12 pour la phase 1, Pl 21 et Pl 22 pour la phase 2 
et Pl 31 et Pl 32 pour la phase 3. 

Un relais R 1 peut fermer ou ouvrir simulta- 
nement les interrupteurs S 11 , S 21 et S 31 • de m§me 
un relais R g peut ouvrir ou fermer simultanement 
les interrupteurs S 12 , S 22 et S^ 2 ; enfin, un relais 
R 3 peut fermer ou ouvrir simultanement les interrup- 
teurs S 13 , S 23 et S 33 . Les relais R 1 , R 2 et R ? sont 
sous la commande d'un circuit programmateur de 
commande d'eclairement PCE, qui est alimente par 
exemple entre la phase 3 et le neutre. 

Comme precedemment , lors du fonctionnement 
a pleine puissance, toutes les inductances sont 
court-circuitees, l'ensemble des interrupteurs etant 
necessairement ferme par les relais R 1 , R 2 et R.^. 
Pour passer a la puissance reduite, on ouvre tout 
d'abord les interrupteurs S^, S 21 et S 31 ; et les 
inductances L^, L 21 et L ?1 doivent satisfaire les 
relations precitees, telles que definies pour 
1' inductance L 1 , en considerant la capacite associee 
a chaque phase. Ensuite, au bout d'un certain temps, 
defini comme precedemment on ouvre les contacts S 12 , 
S 22 et S 32 ' a P r ^s un nouveau temps d'attente, on 
ouvre enfin les contacts S^, et S 33 . 

Inversement, pour le retour de la puissance 
reduite de la pleine puissance, on peut ouvrir 
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simultanement tous les interrupteurs . 

Le circuit de commande PCE peut Stre aisement 
realise a l'aide d'un moteur synchrone commande pas 
a pas, et de micro- interrupteurs. En variante, on 
5 pourra egalement lui donner une realisation purement 

electronique. De leur c6te, les relais , R 2 et 
peuvent Stre des relais electromecaniques, ou bien 
des amplif icateurs de puissance, et les contacts qui 
sont en parallele sur les inductances peuvent Stre 

10 realises sous forme de contacts mecaniques ou Men 

de dispositifs a conduction commandee, thyristors ou 
triacs par exemple. 

Lors de la mise en service initiale des lampes, 
il peut Stre avantageux de les alimenter tout d'abord 

15 sous tension reduite, afin de les laisser s'echauffer 

progressivement. Dans ce cas, le circuit de commande 
PCE est agence pour posseder comme etant initial celui 
qui correspond a l'ouverture de 1' ensemble des contacts 
soit S 1 a dans le cas de la Figure 3, so it a 

20 S.jj et S 21 a S 2 ^ et a dans le cas de la Figure 

5. Apres avoir laisse" aux lampes le temps de s'echauf- 
fer, on peut alors passer directement a pleine puis- 
sance en fermant 1' ensemble des contacts. 

Par ailleurs, pour ameliorer le facteur de 

25 puissance de 1' ensemble de 1 ' installation, il peut 

Stre avantageux d'inserer un condensateur en parallele 
entre le conducteur de phase et le conducteur de 
neutre, tel que le condensateur C g illustre en trait 
pointille sur la Figure 3, ou bien les condensateurs 

30 C g1 a C g -j illustres en trait plein sur la Figure 5, 

en effectuant bien entendu les modifications neces- 
saires. 

La presente invention n'est pas limitee aux 
modes de realisation decrits, et s'etend a toutes 
35 variantes conformes a son esprit. 
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On remarquera en particulier que differents 
agencements des contacts sont possibles, des lors 
que ceux-ci permettent de mettre en serie successive- 
ment les differentes inductances L-| a L-^. Ainsi, comme 
le montre la Figure 5, on peut prevoir un contact 
en parallele sur chaque inductance, Comme le montre 
la Figure 3, on peut aussi prevoir des contacts 
qui possedent un point commun. Dans ce dernier cas, 
il est avantageux que ce point commun soit du c6te 
du conducteur de phase, plutfit que du c6te des plati- 
nes de lampe^ Cela etant, toute autre agencement 
permettant la sequence des mises en services des 
inductances selon 1* invention peut gtre utilise de 
maniere equivalente. 

Par ailleurs, les fourchettes donnees pour les 
valeurs des differentes inductances, L 1 en particulier, 
sont approximatives. Elles peuvent varier en fonction 
de la frequence du reseau, et, dans certains cas, de 
la puissance des lampes. 
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REVENDICATIONS 



1. Montage electrique destine^ a 1' alimentation 
modulee de lampes d'eclairage a decharge haute pres- 
sion, telles que des lampes a vapeur de sodium ou de 
mercure, du type dans lequel chaque platine de lampe 
comprend une lampe en serie sur une inductance- 
ballast et un condensateur en parallele sur 1' ensem- 
ble lampe-ballast, tandis qu'au moins une inductance 
commutable peut §tre mise en serie sur la lampe, 
caracterise par le fait que cette inductance commuta- 
ble (L 1 ) est placee sur la ligne d' alimentation en 
amont du condensateur, et que, pour" une frequence 
reseau de 50 Hz, ladite inductance commutable (L^ ) , 
exprimee Henrys, est de valeur comprise entre etviron 
2,5 et 6 fois l 1 inverse de la capacite C exprimee en 
microFarads, qui se trouve en serie sur elle, ce qui 
evite l'effet d 1 extinction de l'eclairage a la mise 
en serie de 1' inductance lors du f onctionnement a 
pleine puissance. 

2. Montage electrique selon la revendication 

1 , caracterise par le fait que la lampe etant du type 
a vapeur de sodium, 1' inductance est de preference 
comprise entre 3,6/C et 4,8/C environ. 

3. Montage electrique selon la revendication 
1, caracterise par le fait que la lampe etant du type 
au mercure, 1' inductance est de preference comprise 
entre 3/C et 4/C. 

4. Montage electrique selon l'une des reven- 
dications 1 a 3, caracterise en ce qu'au moins une 
autre inductance (L 2 ) est commutable select ivement 
pour etre mise en serie sur 1' alimentation, avec un 
retard predetermine apres que la premiere l'a deja ete. 

5. Montage electrique selon la revendication 
4, caracterise en ce qu'a 15 % pres environ, les 
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valeurs de ces inductances respectent la relation : 

h. » h 

3 4 

6. Montage electrique selon l'une des reven- 
dications 4 et 5, caracterise en ce qu»il est prevu 
encore une autre inductance (l^) commutable pour §tre 
mise en serie lorsque les deux premieres l'ont ete, et 
apres un retard predetermine avec, a environ 15 % 
pres : 

h h. h 

3 4*6 

7. Montage electrique selon l'une des reven- 
diosations 4 a 6, caracterise en ce que la commutation 
des differentes inductances est assuree par des 
commutateurs agences de telle sorte qu'un seul 
interrupteur puisse court-circuiter I 1 ensemble des 
inductances. 

8. Montage electrique selon l'une des reven- 
dications 4 a 7, caracterise en ce qu'un circuit de 
commande est prevu, susceptible de faire mettre en 
serie des differentes inductances dans l'ordre, a 
des intervalles de temps de l'ordre de deux minutes. 

9. Montage electrique selon la revadication 
8, caracterise en ce que le circuit de commande est 
agence pour mettre en service les lampes a la puissance 
minimale, foutes les inductances etant alors en serie,. 

10. Montage electrique selon l'une des reven- 
dications 8 et 9, caracterise en ce que le circuit de 
commande est capable de faire passer directement les 
lampes de la puissance minimale a la puissance maxi- 
male, en court-circuitant d'un seul coup toutes les 
inductances commutables. 
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